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Bénédiction de la manufac­
ture de Pulpe

Ce n’est qu’au dernier mo­
ment que la bénédiction de la 
manufacture de pulpe avait été 
annoncée pour samedi dernier 
tt pourtant cinq cents person­
nes au moins assistaient à l’im­
posante d»‘mortration.

A deux heures priciees, Sa 
Grandeur Mgr Labrecque ac­
compagnée de son secrétaire et 
de M. J.-D. Guay, Prés, de la 
Ci* de Pulpe, partait de l’évô 
ch-* dans une suberbe voiture à 
deux chevaux. Suivaient une 
dizaine d'autres voitures aussi

du 2 mai un article qui a fait 
sensation dans le temps et que 
nous avons relevé. Notre con­
frère arait vu tout on noir à 
Chicoutimi. La condition fi­
nancière de la ville était bien 
précaire, il y avait dépression 
considérable dans les affaires, 
nombreuses faillites, rmigiation 
des gens de profession, les cul­
tivateurs grevaient leurs terres 
petit à petit, la classe ouvrière 
n’avait rien à faire ; comme 
conclusion, et c’était là le plus 
grave, ir Ire confrère no voyait 
aucun avenir à Chicoutimi et 
s’apitoyait sur le sert qui nous 
« tait r serré.

Les év« nemetits depuis cette

“Les contribuables consultés 
régulièrement ont, à deux ex­
ceptions près, déclaré qu’il* 
voulaient de la construction 
d’un aqueduc par uue compa­
gnie, qui serait obligé do vendre 
à la ville si celle-ci le désire à 
l’expiration de son privilège, à 
conditions établies d’avance.”

“Entre ne pas avoir d’aque­
duc d’ici à nombre d’années et 
le projet de céder un privilège à 
une compagnie i des conditions 
avant igeuso8 pour la ville, les 
contribuables de Chicoutimi 
préfèrent de beaucoup la deux 
iètno alternative, surtout si la 
compagnie est formée dans la 
localité et si les contribuables

LU lUPAMUM f

à deux chevaux dans lesquelles! prévisions de notre confrère.Chi
époque ont peu répondu aux!de la ville peuvent de droit y

oi. remarquait AJ. le G V. Bai­
ley et son vicaire accompagné 
d-* Al. F -X. Gobelin,secrétaire d 
la Compagnie, Al. le Supérieur 
du Séminaire, l’abbé Huard, ac­
compagné de Al. J. E. A Dubuc, 
directeur-g rant de la Corapa-

ie, Al A), es abbés De Lamarre, 
Lapointe, Tremblay, Poirier, De 
gau né et autres messieurs du 
b< miliaire, MM. les membres du 
conseil de ville, accompagnés 
de A4. Jos. Gagnon, l’un des di­
recteurs de la Compagnie, Al. 
J.-A. V< zina, gérant de la Ban 
que Nationale, J C Blais, ingé­
nieur du gouvernement f» déral 
MM. 0. ('ôté, EIz. Boivin et au­
tres.

A la manufacture,-Mgr a pro 
cédé imm* diatrment à la b» né 
diction qui a été très solennelle. 
Le chant, fait par M William 
Boiiy, son fils et M. Paul Mar- 
coux avait, vu la circonstance, 
quelque chose de vraiment im­
pressionnant.

.Après la cérémonie religieuse, 
le moulin a été remis en maiohe 
et Sa Grandeur, suivie de sou 
clergé et de tous les assis­
tants a fait une visite très dé­
taillée et qui a semblé intéres­
ser bien du monde.

La foi est bien vive et elle a 
raison de l’être chez nos popu­
lations A preuve, cetie assu­
rance que la bénédiction de sa­
medi a donné à tous les ouvriers, 
jusque là toujours inquiets et 
attnbuan* le moindre accident 
au fait que la bénédiction n’a 
vait pas encore été fuite.

entrer comme actionnaires.”
eoutixni est prospère, toutes les L’aqueduc do Chicoutimi n’a 
entreprises réussissent, l’ouvra- pas encore payé, il y a même 
ge est * n abondance et on signa-: eu cette année encore un d fi 
le partout notre ville commoicit de $10500, mais cela nom

Plusieurs familles oanadiemrsfram 
oaises attendues au printemps

L* colonisation au Lac 
Saint-Jean

l’une des vins remarquables au 
point de vue du progrès indus 
triel et commercial.

L’ “ Echo de Charlevoix ” qui 
a succédé au “ Courrier de Char­
levoix ” et qui est rédigé par le 
même M D.illaire, profite de ce 
qui s’est dit à une dernière sé­
ance du conseil pour rappeler 
dans son numéro du 24 février, 
que lors de la construction de 
l’aquduc à Chicoutimi, il nous a 
donné un bon conseil, celui de 
construire cet aqueduc par la 
ville et que nous lui avons ré­
pondu dans le temps par de 
graves reproches, lui disant de 
se mêler de ses affaire*.

Notre confrère dénature abso­
lument les faits et nous allons 
ie lui prouver.

C'est dans son numéro du 2 
mai que notre confrère lit contre 
Chicoutimi les attaques dont 
nous parlons plus haut ; il nous 
donnait en même temps ses cou­
ncils pour la construction de l’a­
queduc par la ville. Dans no­
ire nmurro du 9 mars, nous re­
fînâmes vertement ses affirma­
tions relativement aux perspec 
tires qu’offrait Chicoutimi et à 
ce sujet, nous lui finies les re­
proches qu’il éiait de notre de­
voir de lui faire. Notre confrè­
re serait bien embarrassé de pu 
blier aujourd'hui sau* en rien 
retrancher son article de 1895. 

Qualité la questim d’aque-
Ni.us nous luisons l’interprète‘duc, notre réponse d aiors est

des interest s dans l’entreprise, 
au nom de qui nous croyons 
pouvoir parler, en remerciant 
de nouveau Sa Grandeur Algr 
Labrecque d’avoir Elle-uiême 
présidé cette belle cérémonie et 
6on clergé d’y avoir atsieié en 
aussi grand nombre. Remer­
ciements aussi à tous ceux qui 
semblent porter tant d intérêt 
à l'entreprise,________

a huM D'aPijIIi;
En 1895, au retour d’un vojra 

ge à Chicoutimi, notre confrere, 
M. Dallaire, du Courrier de C’/iar- 
levoizt (Baie St Paul) écrivait 
dans le numéro de son journal

encore celle que nous ferions au­
jourd’hui. Nous n’avons ja­
mais prétendu que la ville lie 
devait pas construire l’aqueduc 
Bien au contraire

Nous voulions un aqueduc et 
il en était question depuis 10 
ans ; on avait lait des relevés,on 
avait des rapports d’ingénieurs, 
les contribuables avaient été 
consultes par écrit et il était 
une chose évidente, hois de tout 
doute, c'est que les contribua­
bles ne consentiraient jamais à 
voter un reglement pour em­
prunter $40,000 pour construire 
cet aqueduc. Nous écrivions 
donc, le 9 mai 1895, en réponse 
à notre confrère de Charlevoix :

pêche pas les membres du 
conseil de partager at d’expri­
mer l’opinion qu’ils ont tou­
jours eue qua l’aqueduc devrait 
appartenir à la ville. Entre 
avoir un* opinion et la faire 
partager par les contribuable* 
d'une ville, il y a une jolie dif­
ference.

Notre confrère signale les pa­
roles de MM. les conseillers Cla­
veau. Grenon et du inaire à cet­
te dernière séance du conseil. 
Nos paroles comme maire cou- 
Ar ment absolument ce que nou* 
disons plus haut :

“Le maire dit que lorsque la 
lumière électrique '• t l’aqueduc 
ont été construits, tout la mon­
de prédisait un insuccès et au 
jourd’hui tout le monde vou­
drait que ces deux entreprises 
appartiendraient a la ville.”

A propos d’électrique, notre 
confrere, s’il trouve ses 
bons, ne les donnQa 
jours cependa 
dernier, ^ " foflpeeln 
établir la lumière électrique. 
Pour des raisons que noua 
connaissons pas maisqQ# 
croyons absolument vbon 
tre confrère a appiouvé l’action 
du conseil accordant des privi­
lèges à la Compagnie Electri 
que de la Baie St-Paul.

Le conseil du village aurait 
pu construire la lumière lui- 
même, M. Dallaire aurait pu le 
lui conseiller, on avait là un 
avantage 6ur nous, celui d avoir 
affaire à une population expéri­
mentée par l’exploitation au 
nom de la municipalité d’une 
licence de boisson et d’un aque­
duc et pourtant il n’y a rien eu 
de lait en ce sens. Une compa­
gnie a le privilège. Les bon­
nes raisons qui ont nécessité la 
chose à la Baie St-Paul oxis 
talent et même plus à Chicouti­
mi en 1895 pour l’aqueduc et 
nous n’avions pus plus droit 
aux reproches de notre confrère 
que nous avons le droit do lui 
en faire aujourd’hui pour ce 
privilège de lumière électrique 
chez lui.

M. E. Carufel, du bureau de 
colonisation du district de Mo i- 
tréal, et M. Réné Dupont, sec ré* 
mire de la société de colonisa­
tion du Lie St-Jean, sont allés 
faire une tournée de conf renews 
aux Etats-Unis, la semaine der­
nière. Ils c nt visité trois centres 
oanadiens, Turners Falls,Spring- 
field et Lowell Mass., et y ont 
été bien reçu»*. À Turn rs 1" il h, 
a eu lieu uue réunion «l * tous 
ceux qui défirent revenir au 
pays.

A peu près SO répondirent à 
l’invitation et les messieurs sui­
vants donnèrent spoilt ni -ni *ut 
leurs noms et viendront au prin­
temps grossir le chiffre de noire 
population du lac St-Jean.

MAI. Nap Girard, Pierre 
Chouinard, Honoré Dion, Ivi-o- 
be Denault, L.-F. Couture, Léon 
Lemaire, Arthur Dubé, H rry 
Daigneault, Raphael Bnmsseuu, 
Joseph Cadran, Narcisse Re­
naud. Georges Bourbeau, Eus-j- 
be Giraul, noïse iSalois, Fivdi- 
ric Naud, Louis Pratte, pore, 
Louis Pratt5, fils, Wilfrid ILi- 
meliti, P.-J. LoLelle, Ferdinand 
Boumeau, Joseph Bieuv* nui, 
Arthur Archambault et Wil­
liam Brod-ur.

Turners Falls est un centre 
manufacturier, mai» par suite do 
la dépression des a lia ire-, nos 
co ii patriotes ne peuvent que

□MR.

voir, le

fa i te n s I o
cas de deuxFfWillwTle Chicago 
qui se sont établies l’an dernier 
n Dequon. C-*s braves gêna ve­
nus d’eux-inèmes, à leurs pro­
pres frais ; nous avons vu le 
certificat établissant l’un d’eux, 
Al. J. B. Fongemie, avait payé 
$135 au chemin de fer Wabash 
pour le passage de sa famille 
jusqu’à Québec. Us ont môme 
payé leur passage sur le chemin 
de fer du Lac Sc-Jean et sont ai­
les d’eux mêmes prendre des 
terres à Dequen. Il sont telle­
ment sut liait* que l’im deux. 
Ai. Foiigeune, écrivait ces jo »rs- 
ci pour demander certain* lots 
à proximité du sien pour son 
beau frère Odelpha Tessier, de 
Chicago, qui venait d’arriver lui 
aussi

La Société de Colonisation du 
Lac St-Jcau paraît déterminée ü 
ne rien épargner pour pousser 
ce mouvement.
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' LA TRAVERSA
Notre confrère Le Protecteur a 

tien mal choisi l’occasion de 
faire une petite malice au con­
seil de ville de Chicoutimi.
Nous lisons sur son dernier nu­
méro :

“ A une séance spéciale du 
conseil du village de Ste-Anne. 
qui a eu lieu jeudi, on a lu le 
règlement proposé pour la pro­
chaine traverse, ainsi que les 
amendements faits par le con­
seil de Chicoutimi. Beaucoup 
de ces a mini dements ont été 
considérés comme des puérili­
tés et ont été rejetés en bloc.”

Le jour même où notre con­
frere publiait ces lignes, nous 
recevions de Ste-Anne le règle­
ment tel qu’adopté et à notre Le bat surin seconde lectu-j 
grande surprise, nous const a- re du contrat duclom n tWerda! 
ton: non pas que beaucoup d’a Yukon a duré toute 1 a semaine 
niendf nients ont été considérés|c](irnjèl:0nouvelle oftre de M.

t de la
lompagme nnancif-re <t*s Ivots- 

ils ont tons rtc approuvés «»U,ild*,' de C(n,,nuire précis,'

de moulée de soie bien propre et ré• 
nouvelle au besoin.

Le contrat actuel est demandé 
pour dix ans. D’ici dix ans, il 
sa fera nécessairement bien du 
changement à Chicoutimi, à 
Ste-Anne et au nord du Sague­
nay. On ne peut être trop par­
ticulier dans une circonstance 
comme celle-là et notre confrère 
a bien tort d’injurier comme il 
le fait les membres du comité 
qui a suggéré les amendements 
au règlement, le conseil de ville 
qui les a approuvés et. le con­
seil de Ste-Anne qui los a ac­
ceptés.

Flenr,
NKGOCUNTS EN GROS

drains,
Gra,

Gruaux, etc.

Poissons, Hailes.

ai.a... ^ a«* TU ! CT1.*» Tl0ïlY«MlO 01
connu- (les puéril nés et rejetés Hamilton Smith. £’ ran 
eu blue mais quau contraire,icompoirnit* financière d

26 -140 loo St- au!
QUEBEC

T -,
*o-

iravern r gratuitement leurs ef- m;iU]./p)n m d bal. 
f« u- pour con.-ommation do*' Eu pon e - r 1? ,
n-,tiqu. “mais ce privilège ? ‘"J/ .
ne s’ét nd pas aux poches do fa-|lujs (lt. M ^ ,irij .. •■!
Tiiv. a i etlets de poids équivalent. |p(lrrn, cp ];l l0mp:ur.*i- des 

Comme question de lait, il R()thehilds. ‘ é
pus bans intérêt de sa-! Kn répons A M. L -mieux, l & 

voir ce que sont ces amende-jprompJr ministre a dit que le! 
rm nts que notre confrère appel-; v,uveniewii.ul hv,a:î Î4CU au.
le puérils proposés par un com;-cuue p. tition demandant la 
te spécial nomme par le conseil 'commutation de la >erit.enco cio 
de Aille de Chicoutimi, coropo- proiwmc»** contre Tluunas
sé du maire et de MM. les c°n-;Nul(y, p. meurtrier de Itawdou. 
sei lers Lbor -t t-T.-non, adop- ^ r*)pmis. a ,lr < *h .ri„. Hjb
h t unanimement par le conseil bert Tupper. sir Wi lVid Lan
de ville de Chicoutimi et aussi 
unanimement par le conseil du 
village Ste-Anne.

Etudions un peu quelques- 
uns des amendements :

En vertu de la loi, les con­
seils d».*s deux municipalités ae

QUAND VOUS6EREZ DISPO 
SE A CONSTRUIRE UNE MAL- 
<ON NEUVE

Ou ain» liorer l’intérieur d’une 
ncienne propriété, ne manqua 
•as de vous procurer notre Catae 
>gu<e si bien illustré <1

plafonds d df boisages rn ri*r s- .Nie
Qu i f'>at lefi ’>/ il. !

Vous éprouver 7 u 
irprise envoyant ! •. i1 
b:\ndise que nous fa b: 
e>sins les plus nouvea ix, couve- 

ou Ides a tous les gt.*n res tic coils- 
ir uct ions.

Tin: Metallic Riiofw Go. of Canada, ’Limin-d.
o 7nrri.Rc‘pié.HetitAmp : - * •** \ •» ? f*J

si.
9G, St PETER St. QUEBEC}

\ .y . rfevikvsw^iim^

• ihl« 
iar- 

u m s. les

i» ïi V î ; n v
ôüf m J V*

lier dit que !•• gonv» ni«m n I 
est h étudier la question de| 
droit du Canada d exclure on de 
réglementer le passage des vais­
seaux enregistrés aux Etats- 
Unis par les « eux teiriloriales 
d la Colon» b u- Anglais»*, pour

W O 0,D

cordent le privilège de la tT«-jalleT à J’A]:l^k«, ou «-i, venir. Le 
verse. Dans le règlement adop-j nVl.riM.IIM,nl| 0t.pt.ud .nr. n-
t<- par Ste Anne, en bien ^e>|croit pas qu’il convient aux in 
Ciuiioils on îgnoiait absolumentU, publics de faire. îles décla 
la Aille de ( hit out uni et plu irations sur la m*tiôre. 
sieurs amendements ont et-*: L«. ministre des douanes in­
faits dans le but d’établir que foriue M. Clarke Wallace que le
tout doit se faire avec l’appro 
bat ion des deux conseils.

Le conseil de ville a exigé

montant des perçue» dans U 
district du Yukon pour l'année 
financière de 1^94 95 a éu* de

qui- le Iraversier sVi.gngo i e» ^7. pour 1895 0d. $21,-
tri‘H‘iiir «11 bon ordn- los sall.'s-G9L . pnll, 1S9G-97. <U* §9,872 et 
d’attentes des deux cotés de la iwr,- oü ,u ôqq >iQ i
rivière. Faute de cette condi*

pour 1897 98, de $83 834
Le gouvernement informe M.

tion on sait ce quêtait devenu x^au|ba«*k qu’il a misa l’étude 
1 ancienne salle d attente b«itiejja quefetioll d'imposer un droit 
à grands frais pai la\ille. (d’exportation sur les billots

Les tarifs et 1 indicateur de-; maiH \\ ne peut, à cause
vront être affichés dans les ba- de rinhrêts puhlic, laire des dé- 
teaux, salles d attente, et sur 
les quais du gouvernement, de 
Chicoutimi et de Ste-Anne.

Ln licence au lieu d’être paya­
ble au village de Ste-Anne seu-|p0nr forcer les entrepreneurs du 
lemen» sera payable aux deux Yukon à n’employer à cet ou

clarntions n présent sur la ma­
tière.

M. Martin demande si le gou 
vernemeut a pris des mesures

4
n%d

•Ara

FALLSI

municipalités. Le montant de 
cette licence est peu élevé, mais 
le principe que les deux muni­
cipalités ont les mêmes droits 
et privilèges ne doit pas être 
oublié.

vrage que des canadiens.
L’hon. M Blair explique que, 

vu la nécessité de faire ces tra 
a aux le plus vite po-sibie, il ne 
serait pas sage d’imposer celte
restriction aux entrepreneurs. 

Une clause qui n’est pas du Le gouvernement a cependant 
tout puérile eot celle ajoutée au inséré une clause dans le con- 
règlement de Ste-Anne par le trat pour la construction du

i :

Eigitis •‘Cfltampioa” ttx (onr** mon Un L
do pl-tni.-i ^ moi.*!.'• et l>r .ndensi

de Soi* en t mtt «olilo pnar scio do m pot 
^AroÂiieiuix à Soi^o Boudeo avec Dm :iem on ooior

rVva-»r» Rinploo. plmior» oml>»urr»touri ol tuouiotm «ombAnéB 
in» À loo pliM max Ujo4i .

ToâWo otrto* de uiikiMrm poor famvmtUov W Vdé 
MroororttfO do

pour fai#o lo Fmtpo noéœoiqwo o« ohiiuii^ao.
--------------- :o:

llJKSI : Une liiK-o mo*x?\hUt à1 UmftrunMmto nroèt>irom.
Botnoirs Amûlloié^ k 16 d*o|n 1 do ueoioo him

CuArrnoi ot liemon #• mrïun <Li promiim* Qnoltté
Co roi o noms p«or l«o auIm» Ufuno«i

Uonlv\«>i'iiil|ra c-t ooupt* L^jhi
l'ouoliouovo r^'Aus a uAUoréo puur IfiÛH 

F’ftohoi^i p.ns T.ionoo* «mt\« roiv n«»tro ttolfwouMttoo-Liuuie, on 
«lie eot d’un pu trou uohtooo %t to^roilU d'aao

,1

conseil de ville de Chicoutimi, 
exigeant que les bateaux soient

chemin de fer du Crow’s Nest 
Bass qui oblige les entrepre­

nd m-munis de latrines bien propres, de neurs non seulement a 
25 bùuéesde sauviiage, soient bien ployer que des Canadiens, mais 
éclairés, bien chauffés, munis de [qui les empêche aussi d’aceor- 
buncs bourrés convenablement, de Jer des sous-contrats à dos 6- 
sccaux remplis ci eau en cas de feu 
les planchers de la salle pour le.-

wa riaous cnoiivk woüj;* c* i w.-i. w ms, u*pru*utMit /
/ 73 KoO .il Pnul Q.|^bo« \üroûd/oril Ook

FmûâT t wooo
Bokit^’sirolu OmÉ#

AQJ3XT» LOCAUX

passagers couverts cl’une couche

t rangers.
Sir Charles Tupper demande 

(Suite à la Se page)

OlMCW (ntiMBliOM 
«U Ai. I.BIHAHl), Juu^kimu
h11 nus hactuxeu,
CHAS BOIT If. <K..A»n.
JOéEl’U IX)U&. kvIMw

■W.- jOl .

JOHN DOUrmRPjS* AIM, 
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JOiRPH .TU.VKAU, »^.rrni 
ZLX UK DA ai), CSmiubuml
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LS KCS»OT>Ü bÀQUENAY

ai, dans les dernières négocia- ferait dû, dit-il, être construit/des actionnaires de l’ouest. Il 
tions avec les autorités des aTec l’argent du pays comme siégeait mercredi pour la pré-
Etats-Unis, au sujet des règle­
ments de douane et du trans­
bordement des marchandises 
via Dyea et Skagway, sur le 
territoire canadien du Yukon, 
on a pris des mesures pour que 
les négociations se fassent sans 
préjudice, au fail que Dyea et 
Skagway sonf sur le territoire 
anglais.

L’hon. M. Sifton répond que 
les négociations avec les Etats

ouvrage du gouvernement.
Il lit une lettre dans laquelle 

M Hamilton Smith offre do 
construire le chemin pour un 
million d'acres. Voilà une preu­
ve évidente que l’on n’a pas eu 
recours à la compétition publi­
que pour obtenir des condi­
tions plus avantageuses pour le 
pays.

M. MacLean critique sévère­
ment le “ Globe ” Il dit que ce

mière fois.

»

i,

Unis n’ont pas été officielles, journal est aujourd’hui ontreles
mais qu’elles ont été conduites 
de manières à ne pas nuire aux 
droits du Canada.

En réponse à M. Borden, d’Ha­
lifax, sir Richard Cartwright dit 
que le gouvernement n’a reçu 
aucune information spéciale sur 
les mesures prises par MM. Pe­
terson et Tate, pour mettte à 
exécution leur contrat relatif à 
la ligne de steamers rapides, 
excepté une assurance générale 
qu’ils seront en état de remplir 
leur contrat. Le gouvernement 
croit savoir que la construction

AVANTAGK
La

Allez tous eu foule 

acheter au

DU BON

mains de corporations de chc-j » ak a j
mins de fer et des monopoles ut.S«!Lïl$u
qui s’eu servent pour favoriser 
leurs propres intérêts. Quant 
au contrat du Yukon comme 
pour le marché du Crow’s Nest 
Pass, il y a quelque chose de 
mystérieux dans cette affaire.
Dans les deux cas, c’est dans les 
colonnes du Globe” que l’on 
trouve le.-» premières louanges à 
l’adresse de ces deux projets gi­
gantesques.

M. I). C. Frasvr, de Griiysbo- 
rougli, prenant la parole, de-

“ThcOilTtial Lubricates MostT*

VfhMvj o >
Bureau principal et raauu#a®l 

tuve, Rochester 1ST.-Y.

Succursales dans toutes 
principales villes du monde- 

M K* K J1 { Q’KH 
HUILES PO U K CUIR 

HUILES A MACHINES,
nui les pa.uhvuh-ovüs,

H U 2 U ES POUll ClfiXTlllVlittCS.-J 
HUILES POUR EAUCMKlJsfci» 

ET MOISOtfXKUSES
Vendues par tous les princi­

paux marchand dans les Comtés 
de Chicoutimi et du Lac St~ 
J**au.

f.L

■•AK MX.VKIé'iéWmVK TŒ. 
.Kl U 1HH

ADR: ’/S.SES

t ini

ftl-Paal Stim
Montré.il

des steamers n’est pas encore mau(l° a MacLean depuis 
commencée. Il est possible de Q#uand il a découvert que le Pa- 
construire deux vaisseaux nour c^lclue Canadien était un mo­

nopole ? M. Fraser di1 qu’il est 
en faveur des monopoles et 
qu’il avait fait l'impo-sibie pour 
faire donner à M. McKenzie le

pour
la date mentionnée dans le con­
trat, si les travaux commencent 
immédiatement.

Le dépôt de $10,000 a été fait, u
à la banque de Montr ai, le 15 monopole et te droit de lanv
octobre dernier, et la garantie c,irculer tramway électrique a 
de $10,000 en sus pour assurerj i<,roJn°» K dimanche. M. bru- 
Pexécution du contrat a étél6er s attaque ensuite a sir Char
donné en janvier dernier

M. Borden, d’Halifax, deman­
de si permission a été donné lu 
steamer Yantic ”, des Etats- 
Unis, de passer par le fleuve St- 
Laurent.

L’hon M. Blair réplique quo 
permission a été demandée et 
donnée pour b* passage do ce 
steamer par le canal 'Welland 
(Y \ aisseau ne portait aucune 
arme, et a obtenu le droit de 
passa ne par b* canal comme na­
vire d« commerce.

L’hon. M. Sifton désire corri 
per une information qu’il adon­
née à la Chambre, la semaine 
dernière. En réponse A une in­
t, îp* llntmn, i! a dit que le per 
mis de mine accordé au cheva-

les Tapper et dit que le chef de 
l’opposition serait en faveur du 
contrat s’il ne craignait dose fai­
te censurer par ses partisans.

La lompugme

ASS LM HbMb IMPORTANTK

<:lfiAM2*Z!KB?Krr mï l»B2ft«O.V

L’assemblée mensuelle des 
directeurs de la compagnie 
de navigation Richelieu et On­
tario a eu lieu mercredi de 
la semaine dernière à trois 
heure de l’après-midi, la
présidence de l'hon. sénat *ur G. 
.1. Fomvt. Trois des dir tueurs

lier Drolet, avait ét< octroyé en i* ! ' V ^ , . » v 1 i-1 ’ J . jn ont pu assistera l assembléevertu des règlements mis en vi­
gueur r-ceiiinnnt. C’est une 
erreur, puisque le permis a » t»’-

MOULINS A SOIS SUR LE

StâüEflAY

i Chico niimû 
•î ï+rtiff des ira ! Ma, ! 

A St- atienner
A lid'gerrymie# 

ef u &Kult~Au~OtMibo-n

iJ.vrbsmL:

Lsi *rs*

Jouets de touto3 sorlen, rîeutris 6 
..oeutiasjusaiTà &S.0G

CARTES ■)£ \Q£l ET OU
JOUR DE L’AN

Le plus erand assortiment dabon- 
.bous do la ville

asipx :i j iwrcr.s
Patisseries do ramier chois,

ANTOINE H AM SL.
üonfistuur

Aï.iï.l.PiiiSSft

An; K ni

iluid l.j.ji"
eiîanl 

Aliénée

Agen ts généraux pour Je dis­
trict do Chicoutimi, AIM. Doté. 
Uoiviu & Cie.
l«u, i Uj.

Oai’tes cUa, il; u ues
tner r-rrrrrm-rw smrcnmfnrwmn vrv—r‘~r-

a 3 >; a i r s i* u

JOS. P.'un-' MÎT
v nCIUTELTiC ut LvAlaûioiit. Ko 25 

. V Kt:o S.-iiat-Jenn, (tu Ho u Cuinatr 
l'économie N.-U.,Cjiiél>uc.
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L. ALAIN. L. L. B.
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JlUn.
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parce que la neige b > a empê­
chés Ce sont MM. "William
Wainvvriglit, vice nré>id»*ui,(|MiI

—n,1','oril( 'T'doption rô 1 >st n.,t(> t>|| dareSÿ0 a «1 J’-lv-1
gleuifiu, sur..11- question el|<!B H MM. J O. Loui.et1

' v \ i
z Jv

*

)/ 
} i j

DAVID MALTAIS, N. V
O r A IKK. iL route, t tu u>tp<>rfo7

protêt*»’, 4‘inr, rtc. BuicHil
Ancienne l»r,v. »î • lr. Saiîoiuite.

ne pouy si il pas par consequent Ga;neau r,lhl,-,s à Quebec taut- 
f-tre. conlorme aux conciliions d|,, lraill pour M> rendre a Mon- 
un pose» s par des reglements ^.-d
p.^st • pin t.ud. ; jj;l nomination des capitaines

M. McClure, de Colchester, L,r (]e tout le personnel des ba- 
reprt'iid le (b bat sur la second»» tenux pour la prochaine saison, 
lecture du l»ill du Yukon, Il ^ été remise .1 la prochaine as- 
prétend qu’il n’y a pas de bois assemblée, mais i; paraît des au 
de valeur dans le Yukon, et il j ,ard’hut bien entendu qu’il y 
appui sa prétention sur le rap Luya plusieurs ehangipntfats et 
port (h* U G il vie. Personne|all moins une demi douzaine de

mutations.
11 a clé décidé que les bureaux 

de la compagnie resteraient rue 
St-Paul mais qiu* plusieurs 
am liorations y seraient faites.

On a ensuite proc dé à la no­
mination d’un comité exécutif, 
j iris a même le bure.au d.-fs di­

ne neuf mettre en doute b*s 
droits du Canada sur la. rivière 
St b keen. I! condamnerait les 
mimsties s’i s avaient eu des 
entrevues avec le gouvernement 
de Washington pour discuter 
Cisdioit*. Sath«orie est cel­
le-ci :

“ Que le Klondyke paye pour

H , » ’ • ». 1 f M v. I Ir . ...Lu; • . • ...» l\
nus ; n'* •; -:v;s' j

l'chltiir -s, PV-v*t OîMM'tru 
Charbon : $8.00 la chaud ronn»\ 
Fer : 2 ci s la livre ; , ar gro- 

ots. 1.85 le 100 livras.
On trouvera toujour-» à ce ma­

gasin un assortiment complet 
de bijouterb s, montres, h irioges, 
argenteries, etc.

~ J\ C : LO"Z v,
PU15 KAOINE.

fr:yr*x*ir-. «wrnunnwinr-irj’ jr*
- —v; . ! -y &•

. - - ........... :------- \~—T-~Tm^mmrrnr\fr "t

J. A li AM KL
( • K*i* t’iuii-^neê HoOtll, Monfc-
* ÎT^'l'qv \* aiGrtccinn r»t ucr-

ii»-ii!f7.(T> Ho W. Colo&nÊk
U».f i{H(;iji»*..

K.-A. CLAmU!
Zl>f’hJ[ ; Cil I.» liOiL.S. Voe&'ip ai£4j 

si in *îf»t\ihnpv -h*, tint r ILirc:ua 
• lien M. .Iu.»rp Hro»«c, j, r’. jn H \v l'r.i 
*»*, Sk*Mnif. Tôliîjilion* i.

^i. vf, ?
Si: 4É M -M à -4ii

Le soussigné informe s«-> amis 
et le public qu’il aura lo jours 
en mains harnais fin, harnais de 

recteurs, et chargé d'être en|travaii brititN oordenux, oollior».

L.-E BEAUCHAMP
KUEC1N . Co«sn(t«;ti »u .1<? :* ]»r^ .». ut.

t i < lir^ p. m. lins Racine. CliiMoutiKXÀ 

j 1 i’r-v.v.-.»r. r-rr-*-; —rr
ü'HMiïVûWj,

LOUIS HO ITOU AK I!
11AUilON «--tiicotltiuii. Spnci.iiite Vr«is^ 

uiru* 1 r totitv*» nortrii.

le Klondyke, et tout le pays constante relation avec le S "Ibourrures, se loi tes et ausri s»* 
aurait oppo.-T b- gouvernement jranl. gfinfirnl pour éviter d’appr»- c|;arfre de fairo tontes l.-w répa 
s'il t ût accordé un subside en L*r trop souvent des assemblées ratlons et sous le plus court de 
aigtMi* pour cousituiro le che-du bureau de direction. Ce |aj ot à bon marché et pour fa
nmi d“ 1er d .1 A uknn. comité exécutif est composé du cUitür ,cs geu#i pour le paio

lieutenant colonel lLenslia\v, mûn^ jj prendra toutes sortes di 
président, et de MM. ltodolphe produit de ftfrme.
Forget, U.-O. Paradis, Jos. Louis 1 . „,,T ,
et J-K. Osborne.. ALBERT A. PLLLLllhR,

M. J. K. Osborne est le direc­
teur qui représente les intérêts

nnn de 1er du Yukon.
M. W. F. Mac LEAN s’oppose 

avec chab uran contrat. Il dé­
nonce l»‘> monopoles en général 
et le contrat du clmniin de fer 
du Yukon en particulier.

Le chemin de 1er du Yukon,
St Alexis de La Grande Baie 

5 avril 1897. 1 «ri.

l’IElvîiii noUOHARD
HAilUON, line Slcr-Aiiiio, Cliioouiimfl 

Vi.il \rr *1* i-rmtfs lr^ w«pècr> et A hi 
bon ui-irchc. Ootiilitioiisi «ivnntA^fumîrt.

VETÉRiNA8R£

T.-U. DUCHESNE
jjKOIÎClN V8 l’B T. I MA ! RS. Kn« l.ucia 
,l{ OHwKMitlmt. : Xhahuii*
voies
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FEU ARTHUR LE VESOU F
Jeudi de la semaine dernière 

un télégramme nous, apprenait 
la mort de M. Arthur Levesque, 
élève du Séminaire de Chicou­
timi, arrivée à l’Hôtel-Dieu, a 
■Qu* bec. Il était le fils de M. 
M. Elzéar Levesque de cette 
Tille, employé à la maison 
Price.

C’est une grande et doulou­
reuse épreuve pour la famille. 
Elle a perdu là un excellent 
enfant, pieux, intelligent, d’un 
caractère doux et aimable et 
d’une conduite irréprochable. Il 
avait su déjà s’attirer l’estime 
ot l’affection de tous ceux qui 
l’avaient connu. Aussi les re­
grets ont-ils été sensibles et pro 
fonds. Autour du corps, nous 
avons remarqué une couronne 
de fleurs présentée par les élè 
Tes congréganistes du Séminai 
re de Chicoutimi et un grand 
nombre dofirandes de messes, 
de prières, spécialement présen­
ti (‘s par les Religieuses du Bon 
Pasteur, M. et Mine Picard. 
Mme Félix Beauté, Dlle Blnn 
che Paquet, les « lèves de Phy­
sique, M. Albert Gagné,par l’U 
mon Ste-Cécile et la fanfar*» 
dont il * tait le président.

Les funérailles ont eu lieu 
lundi matin au milieu d’un con­
cours nombreux de parents et 
d'arnis. Les porteurs des coin­
du poêle étaient tous des étu­
diants,confierez du défunt. Au 
chœur, ou remarquait 8a Gran­
di- tr Mgr Labrecque, MM W 
abbés Roberge, ruté de St-A- 
h'xis. Huard, Parent, Tremblay. 
D/Lamarre, eto.

La L-vi e du corps a été laite 
au Séminaire par M. l’abb 
Huaid, et le service chant à li 
e: thédrale par M. l’abbe Eog 
L pointe, directeur du petit Se- 
miiuiiie, assisté de MM Geo Ci 
mon et J. Bergeron comme dia- 
c e et .'ous-dtacre. Mgr Labrec- 
que a sait t’absoute

La fa ni are a exécuté plusieurs 
morceaux funèbres.

La m- sse harmonisée de Bour- 
dusas art- ch.mté* par l’Umon 
Sle-( éci 1*\ M. Aehiile Trem­
blay, élevé de Physique, a lies 
bien rendu “ Je m* voyais au 
milieu de ma cou se,” et M Jo 
seph Lachance, “ Jesu 3alvatoi 
mundi/

let espace est réservé
MI

THOS. ROBERTSON CO. LTD
COTE. BOI^IIST A CK©., A.gento

CHICOUTIMI

mardi, il était condamné par ses 
médecins et on n’avait guère 
d’espoir de le sauver. Cepen­
dant, un télégramme reçu hier 
soir nous apprend que M. Du­
pont a pris du mieux et se réta­
blit.

Mclenfant, trouvé coupable 
de conspiration à Québec et con­
damné à 5 ans de pénitencier a 
été trouvé empoisonné dans sa 
cellule, à la prison. Il a expiré 
mardi soir sans les secouis de la 
religion. Malenfant était connu 
à Chicoutimi où il a agi comme 
sténographe en 1887 lors de la 
contestation Couture.

L’Intercolonial se continue 
maintenant jusqu’à Montréal. 
Québec et Montréal sont 'h.ne 
reliés par trois chemin defer, 
le Grand Tronc, le Pacific et le 
Drummond.

Ditwis Nouvelles

u Le Champagne ” de la li­
gne française, a été retardé dix 
jours en mer, exposé aux plus 
grands dangers par suite d’un 
accident à son arbre de couch*4.

On était très inquiet mais 
huireuseinent, le “ Roman ” a 
vu les signaux du navire nau­
fragé et l’a remorqué à Halifax.

On vient de découvrir en Co­
lombie une montagne tellement 
riche i n or qu’on l’appelle la 
“ montagne d’or”. On dit qu’elle 
dépasse en dimension et en ri­
chesse tout ce qu'il y a au 

i K.ondike.

L’église de Somerset, incen­
diée en 1385, vient d*4 nouveau 
d'être réduite »*n cendre au mo­
ment on on allait la terminer. 
Les pertes s’élèvent à $75,0t*Ü.

Atlnil ion

Les élections d’Ontario qui 
out eu lieu mardi et dont lerao 
port nous a < té communiqué par 
télégramme, ont surpris bien du 
monde. On «’attendait dam* In J'ili l‘‘ plaisir d’informer mes 
province de Québec a un grima amis et k public de Chicoutimi 
succès pour le gouvernement lt 
b«ral d’Ontario, dont la majori­
té «tait <i une trentaine de voix 
axant la dissolution

Le> derniers rapports reçus 
hier soir, mercredi, itabiis.-eul 
la majorité du gouvernement a 
deux ou trois voix.

Deux ministres, les honora­
bles MM. Bryan et Gibson ont 
été défaits.

M. Dupont, député conserva­
teur de Bagot, vient d’être vie 
time d’un accident de ch -min 
de 1er qui a failli lui coûter la 
vie. Il était parti de ch»z lui 
en route pour Lowell lorsque le 
char sur lequel il était, en pas­
sant à 8h**ibrook*\ est tombé en 
1) de la voie d’une haut* ur de 
20 pieds. Il y a eu plusieurs 
bit sst s, mais aucun aussi gruvt - 
ment que M. Dupont. Jusqu à

en général qu'ayant fiit les frai a 
d’organiser une glacière, je suis 
en mesure de fournir de la gla­
ce à mes pratiques à 10 pour 
cent meilleur marché que n im­
porte quel autre compétiteur 
que je rencontrerai sur le mar­
ché. Tout le inonde sait que 
j’ai le premier i..auguré ce pro­
jet dans la ville, et je crois avoir 
mérité ma large part du patro­
nage public. Mes amis ne sau­
raient faire mieux que de m’ac­
corder leur en* ouragement, sûrs 
d’avance, qu ils seront Mitisfaits.

DORI LA APRIL

A vi»

M.Adélard Gobeil, secrétaire 
du conseil de la paroisse, infor­
me le public qu’il tiendra son 
bureau à l’avenir chez M. 
Georges Vézina, rue Racine.

GRAINS et GRAINES de SEMENCE
•O* ■O-----

Blés, Avoine,

Pois, Orge, etc.

31 ils, Tveflrs, Navette, Jactyle pel cto un es,
Graines de l y uni s, etc

Engrais chimiques, Plâtre a terre

Spécialité de 
coles.

graiues pour les Cercles Àgri-

J,-B> Renaud Æ Gim
NLQOTIANT3

12<;-J4" Rue St-Paul Québec

H

is

MARCH A N 018 K8
CHAUSSURES. CUIR ROUGE, HARNAIS riS» XT DK TRAVAIL

FERRONMiRJc i DE
TOU fSS

EPICERIES
FARINE, RLE D’INDE. SON, LARD, HARENG

DU LAURA DOB, MOUUI «T ANlKJlLLS. 
MEUBLES DE SALON ET DE CHAMBRE AiOUCHKR

BELLES COUCHETTES POUR*:IOO, MATELAS.
chaises hercanras pour $uw.

MOULINS A COUDRE. ACHETES DIRECTEMENT A LA M A N UFA .TUttJH PC UE.
familles, tailleurs et cordonniiiu

INSnUMtHn 1-UTJI8ES
CHARRUES D’ACIER (12 patron» durèrent!),

SEMOIRS 16 «141114 et S hor*«H, HERSES k ra.Mnru,
Fà(JOUEUSES simples at •IoiiI>Im, RA TEAUX à «hsral,

PEVI rBS MOISSONNEUSES -ittplrs, NOUTELLM
MOIS ON N EUS ES LIEUSES nimplei n «leux «lirvanx,

PtTITS MOULINS A BATTUE, suupUs, poiiv»iu l.aitr* .t 
#riblrr durant loti tu utio jouiuee vu «u servant du m lina 

ciieTâl. TRESSE A FOI s Dedoriok SCIE DE LONG*
ET SCIE RONDE, MOULIN» A BÀ ITBB

MOULINS A SCII2R LA PLANCH 12
Co moulia timrch* avec un** rapidité éclair et «ot garantit d'une prteigjon p«rfaifco. 

paat «oter 600 PIEDS DE ROIS PAR CHAQUE FORCE DR POU­
VOIR. c'«*stui-dirr qu'ime un pouvoir de \ FORCES il *ciara 

2.000 PIEDS DE PLANCHE piriouret jusqu a 10.000 
PIEDS avec uu pouvoir do 15 à 20 FORCES

MO JUN A MOUD ? ~ L£ C3AIN
•I iilni* aus-ii k annoncer nu punlic que j'ai de* agoucos pour les PIANOS députa f!200 
[80 \TEROU^*1 *,0> ^our mou*,n * députa 10 FORCEE juaqu'à25 de

i CARRIOLES NEUVES A BON MARCHE

JOS. GAGNON
1 matai*

MAIlCHlÜD - - Itllü lUClMt-] - -
JlaUon île l*i*iiai n

M. Emile Simard vient d’ou­
vrir uue maison de pension dans 
l'ancienne résidence de M. Oné- 
sime Botiehard, côte Bossé.

Prix réduits, pension au jour, 
à la semaine ou aux mois.

Proximité dis chars, des ba­
teaux, de la Banque Nationale, 
et des affaires

Aq ueduc et 1 uinière électrique.

pharmacie «Aanaa
Graines do chinips 
et de,jardins de la, 

dernière récolta
VIN ET LIQUEURS LESiPLU i PURES

Parfums, Articles de toiletto,
Remèdes brevetés.

KAU NT-l.hO.%, vis.unt 
•l’éi « c reçue «lircuivnioiiC
<1vh Noarcos.
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DERNIERES N0UVEI,LE8 D£S( “Le pont de glace en face de 

ELECTIONS D’ONTARIO Tadon«sac nous a causé bian des

Yoici les dernières nouvelles 
télégraphiques du résultat des 
élections d’Ontario, dont nous 
donnons le rapport en quatriè­
me page.

47 'béraux.
/ ervateure.
1 . ->dant. 
lél V.VUUU n faire.

(S TU i
J VJ'

Personnels
M. le Comte de Rou'llé, de 

Belgique, est descendu au “Cha­
teau ” mardi soir. Il vient à 
Chicoutimi dans le but d’étu­
dier sur place l’exploitation du 
bois. Il est parti mercredi matin

émotions, qui ne devront pas se 
renouveler de sitôt, puisque le 
dernisr pont s’était formé il y a 
trente, ans le 22 Janvier 1887. 
Cette fois, il avait Tésisté trois 
semaines. Cette année, nous 
avons été moins privilégiés et il 
ne nous a duré que 4 jours : Et 
encore, peu p’en est fallu que le 
dernier jour une cinquantai­
ne de nos gens ot deux chevaux 
y perdissent la vie avec leur cu­
ré.”

“C’était au retour de ma mis­
sion où no» gens étaient allés le 
dimanche La providence nous 
a certainement protégés. N’im­
porte, je pourrai toujours me 
glorifier à la pensée que je suis 
allédonnei ma mission en hiver,

comprenons que M. >.-R. Hu-(demande deM. F.-V. bavard, a 
don est l’un des promoteurs du (bien voulu permettre à la com- 
projet.

On rapporte que MM. Alfile 
Tremblay & frère de Hébertville 
oi.t fait l’achat d’un terrain à 
St-Âlphonse, en vue de la cons­
truction de la voie électrique à 
cet endroit.

pour les chantiers de Ste-Mar-î®^ cariole, ” nies bonsamis de
* ^ if TT * l Nt> H irmin Mme m ni rni nlnuguente et va rencontrer M. IJLil
lier, pour qui il a une lettre 
d’introduction. M. le Comte de 
Rouillé entend passer 2£ mois à 
Chicoutimi. Il est député en 
Belgique et propriétaire d’uné 
fortune colossale.

St-Firmin. Mais je n’irai plus 
sur la glace môme au prix du 
Klondike.”

Le pins curieux, c’est que le 
jour même où nous recevons cet­
te lettre, nous apprenons qu’un 
nouveau pont s’est formé entre 
Tadoussac et la Pointe-au Bou­

M. Blagdon, agent-voyageur!*eAau» Pl#nda,H la dernière tem
pour la maison Agm w.deMont- H111* M. ^ cure Lemieux

est traverse sur le pont a la ra-
quetteavec M. Gabriel Bouliane,
pour aller faire sa mission à îSt-
Firrnin.

Evidemment, le znlo apostoli­
que de notre ancien vicaire lui 
fait vite oublier les dangers 
qu’il a courus ii y a moins d’un 
mois.

real, M. Pitlegr.w, agent-voya­
geur pour la maison Garneau, 
de Québec, sont à Chicoutimi.

M. Ï.-A. Donohue, voyageur 
pour la maison J.-B.-E. Letel 
lier, est aussi à Chicoutimi.

MM Jom*} h Brassard, sr, Jo 
seph Brassai d, jt\ de Jonquières, 
et Napolé* n Boivin, de Later- 
rière, étaient a Chicoutimi hier 
et ont visité la manufacture de 
pulpe.

Un/iir n Tadoi.iM.nc 
Au cours du mois de juillet 

prochain se tiend.a, à Tadoin 
.-ac, un grand bazar, sou> le dis

On dit que quelques hommes 
d’affaires de St-Alphonse etSt- 
Alexis ont l’intention do se for­
mer en compagnie pour prendre 
des contrats de bois de pulpe, 
bois de fuseaux etc.

M. Thom Bergeron, ancien 
commis de rétablissement Price 
de Si-Etienne, vient d’entrer au 
service de la compagnie de pul­
pe de cette ville, après avoir 
pris congé dans les meilleurs 
termes de ses anciens patrons.

D’importantes limites seront 
vendues le 22 mars prochain 
dans notre région, comme on 
peut le constater par les annon­
ces que le département des ter­
res nous fait publier sur notre 
journal.

Les limites vierges seront tout 
probablement achetées par la 
maison Price et les limites déjà 
exploitées par la compagnie de 
pulpe de cette ville.

L’ancien moulin Trice, à la 
Riviere-du Moulin, ses pouvoirs 
il’* au, écluses, dalles, le terrain 
adj •igmmt.les droits riverins de 
chaque côt de la Rivière o* b*s 
quais sur le bord du Siguenay 
ont été arh iésdernièrement par 
M. J.-D. Guay.

Le but est d’amener des capitingué patronage de Sa Gran­
deur Vgr M. T. Labrecque, évê-jtalistes du dehors y établir une 

le de Chicoutimi, et dont le industrie qui nécessiterait l’iinInscrit< au Château. t
"\Vr T. A. Donohue, RoWervai.M 1 » - • 1x ,,, o. i* n proln sera destine a payer laJos. Jreinbl. v. ol*Bruno, C Da !, , P u , m1 ,*.r . . ,, ... idette de 1 «gli-e (le ladous>ac.Vid Ouellet. Il bertville, O. Co-Ut r • i .T..., rp .1 A, , Nous faisons un nouvel appel té, Médenc I remblay ât Alphon- .* .> t \ i aux personnes charitables etse, D. Pettier* w, J.-A. Blagdon, 1

T.-1I Gi gnon, Québec, P. Mc
Lea:*, St * A i p b o n se, Chs. B. For-
tin.JoiKjmei» s.M. et Mme Henry

i portât ion de matiore première
* trangore.

M. Pilcher, de la Canadian 
aux nombreux amis d«* notre General Electric de Montreal est 
œuvre, afin que tous, par leurs H Chicoutimi, avec lys plans de 
généreuses otfraudes en argent l’installation nécessaire pour un 
ou en objets de fantaisies, veuil tramway électrique.

pagnie d’utiliser le quai du gou­
vernement pour mettre sa pro­
duction d’ici au printemps.

Une presse nouvelle vient d’è- 
tre installée pour la confection 
des ballots de 280 livres ; son 
fonctionnement est superbe.

Attention
Le soussigné, en vertu do ses 

arrangements avec M. Napoléon 
Lessard, désire renouveler au 
public qu’il est le seul, à Per­
ception de ceux ayant requis 
des droits de M. Lessard, à 
avoir le privilège de pouvoir 
faire et montrer à faire l’imita- 
tjon de mouton de Perse. Toute 
personne qui sans droit fera, en­
seignera à faire, ou portera de 
cette imitation sera poursuivie 
et des poursuites vont être pri­
ses.

Moyennant $1.00, le soussigné 
accorde le privilège nécessaire 
pour faire cette belle imitation, 

Telespiior* Lavoie,
Later riè re

Tn iiibbix, St Alexis, J. S. Pil- bien seconder le zale de 
ch-r. D. V. orner ^-treal, nos d|l|ni>g dnvctricos et a,.u.1 Même si le chemin de fer 61ec-

nu gmes. B- gique, Georges 
Bair -tle St R .ymond, L.-E. Uu- 
bue Qui b e, Thomas Simard, St 
Alphonse, .iov,q>h Brassard.J *11. 
Bm.-sard. J<UH|uieres,Phili|)e Cô­
té. St-A pli se, Thomas Côte, 
Chieomiui » Kiîinçois Brassard, 
Jonqniei r

.* u% aine
1 ♦ s pur t ns de Chicoutimi 

ont ’nvnni .*• d’entendre tous 
les] nr t emaine de super­
bes nistiu. *,«s par hu R*#v.

Comte d«- h..uih«*lChatv^M r rent ainsi le succès d’une œuvre trique t».‘ se construit pas au
toute n la gloire de Dieu. ! printemps, au cas où les subsi-

J-E. L, pire, des sequent refusés, la Couipa- 
___  :gnie commencera son tramway

u Cercle fl>r«tinuif<|!io 99 jlMl viilt*.
On nous prie d’annoncer que —~

la soiree qui devait être donnée, D y aur.t lundi soir seance du 
parle “Cercle Dramatique de con>- il de ville, au Palais de 
Chicoutimi” le 5 mars courant jtu-Moe. ^
est remise a une date plus éioi-! On dit que M. William frein- 
gn^e blay, président de la Socité d’a-

_,_ gneuliure, a l’intention de de-
•Ionto de Uoeiuy Inlander à la ville un aide en ar-

Assistez en foule à la grande S^111 lH,ur i mposition régionale

Afli
A Adélard Lavoie informe los 

propriétaires de beurrerits et 
fromageries qui auraient besoin 
d’un fabnqmint de beurre et do 
fromage de bleu Vouloir «’adres­
ser a mi.

M. Lavoie a suivi un cours 
àl'Toi»* l’industrie laitière de 
St-IIyacitiihe et a été employé 
pend uit 8 ans dans les bizarre­
ries et fromageries.

AvU public

Avis e»t pnr le p»è«*nt donné 
aux créanciers de feu Joseph 
Siroi», l’tre, ci-d want cure de 
8i Alphonse, d’avoir a produire 
!eur> réol.unntious entre les 
mains du *ou**igué, procureur 
«le la succession.

De inèitu, que c*»ux qui doi­
vent à la dite succession sont 
tenus d# payer entre les mains 
du dit procureur le plus tôt 
possible.

Lücikn Trxmblat,
Noi :nra,

B igot ri lie.
Comté d*3 Chicoutimi

N A ISS AMM CK

A St Aune, 1»» i m irs, réponse 
«le M. Joseph N ici. une fille.

. j. , r_ ; \ c t i ' I joui»* d» Hockey qui aura lieu, de cet automne.P° 11 1 11 y 'iümunicho. Il’(i :u'rs, à 2J hrs Un aido sembliiblu sora de-
T,“c»'l,wr.la .e ......pli, M ■ »» paun.ar d.- ^,,.1^ .4

. . 1 . i «ü| entre le club Garn-' ts , dei >oot« u u agi louuuit. uu lac1 .• • .. i 'I t t H l UU u.M lir lo , un —— ' vcl,» , « -,»«. principale- lecnb“Chicuu.in i ". S,-J,-an ac
Incni le bu; ; le dernier sermon ^ ^ s,. :à lcM.„,u,.
ser.i donné « *• soir.

con*»« nii a contribuer 
prix (ia tini>siou ne se* * «A^visiiiou et 1« s cultivateurs

tout que de 20 cts pour le» du comté voisin y prendront
In.iti iu« .un nriiioircK grand,-s personnes et 10 cts part.

M. ('ini! <•, agent général de ! pour les cillants. . ... . , ,,
la Masm'Y 11,'iis Company , st Les prix do passage, sur le La quantité de pulpe qao 1 on
da.,. non mon pour que.,,ne eh,mm de 1er, seront rédiuts de pro'Lm ,„nrnellement n la ma
temps 1 y âge avec l ..gèotlmoilie. nuf.m.um de pulpe depuis q«el-
loe .l, M I. Inmce.pour prendre! Ne manquez pas d’assister a que temps depim-o I attente des

•s d’instruments oette joùte qui sera l’une des mtp resses. Un ch ir a ete char
|plus bulles qu»1 vous antvz occa- 

.nIoii do voir cet hiver et qui sera 
peut-être la de/nière jouée, en 
cette sai.ion, avec des clubs

Born : At the Protest mi Mission 
House on Tuesday, loth F *1), 
lo the wife of R*v. \V\ A. 
Stewart, M. A. of Gt uid’ Mere, 
a son.

D KS

des comm.'mit 
pour le p .1 mips,

. at.otitanic
Nous n u permettons de d«* 

tacher 1 i -lques lignes sut-j étrangers. 
Vailles d u «• vttre quo M. l’ab­
bé Lemieux, curé de Tadoustae, 
nous écrit « mite du lü t vrier.
Cette leu tv ne nous est arrivée 
que mardi ou\ 1 mars; elle s’esi

All’.iiro t^oiiiiRKurclaios
Une compagnie est à se for­

mer a H benville pour faire de
grands fourneaux de brtques a 

évidemment seutiede la tempête, proximité de la station. Nous

gé hi t et partira demain pour 
i\ew York ; la pulpe sera era 
barque* sur un steamer et expe­
dite à Alaucheslcr.

Ou sait que toute la produc 
tion (40 tonnes par jour), est 
emtu igasiure à Chicoutimi pour 
d’ici au pruilemps, des stea­
mers venant en prendre char 
gement ici.

Le gouvernement fédéral, à la

En cette ville, est décédée, 
mercredi, le 2 mars, à l àg-* de 
72 ans, Dîne Magdeleine Gau­
thier, veuve de feu Fis Morin.

Elle était la mère des MM. 
Morin, maçons bien connus de 
cette ville.

Ses funérailles auront lieu 
demain matin à 0 heures. Pa­
rents et auais sont pri s d y as­
sister.

AR&ElI L1 APR^f üR ADE TUES 
BOMESCJNDITIÛNE

S’adresser au notaire Cloutier 
-u il son lils. a Cnioouuini, rue 

de la pri sou.
4 ms.
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FHE STA IKON WORKS Co., Montreal. 
COté. S îoh in & Oie, agents

Chicoutimi
Rrarnrxpwjsrav*— • <

* A *«i*r

PIIMI'LS DK TOUTES ESPECES

TUYAU DE PER ET DE PLOMB 

HA .SS SS K A FO» T10 FT

UN FAI UN 4'U.

BAINS ËK AC1EK LT ÎÎWAIUt 
(JLOSETTlîS, LAVABOS LTC 
ÏGTC ÆU Vhm BAS 

Bias:
KN GROS ET EN DETAIL

MECHANICS SUPPLY CO.,
OC i*ïie 8t»PieiTe5 qüebec.

LQXïu&.

BUREAU D’AFFAIRES
ET D’AGENCES GENERALES

Ancien magasin de SI. l'.-A Guay, Rue Racine, Chicoutimi
BUREAU ATTENANT A CELUI DEM.L.-G, BELLEY, AVOCAT

:©]■

.a Société de Pcte et uwirouw uo 11
SUCCURSALE A CHICOUTIMI

ARGENT A PRETER SUR GARANTIES HYPOTHECAIRES 
ASS RANG î CCWTR LE FEU

La North British &. Mercantile Ins. Co.
Capital : 69,000,000

L’Imperial Insurance Co., Fondée en 1803.
ASSURANCE SUR LA VIE

The Manufacturers Life Insurance Co.
«’oanmu î,km AuumasjïTts 

The Travellers Insurance Co. Actif : $16,000,000.
Toutes ces Compagnies sont les première» du monda et of­

frent des garanties absolues aur assurés

ED. LEMIEUX
AGENT G EX EH.IL

POUR GRAIN ST GRAINE -
O BE SEMENCE

Demandez échantillons et prix

JB* JËÊL3BL -ES 31 JLs
rU f. U ' ?' liKKIEfS FROMAGERIES T SU K5ES 

El LE CELEBRE SEPARATEUR

ALPHA DE LAVAL
LE SEUL

ScpnpMir fcmr.am paifaitement nd k laiifroid
( l 3 n«sr9 ffopfcrop, ns rnblier, i fiwnenr et turroy >t> r 

t«* r>'- *vsf *«» I «î «t r y n p«-*t r f*l posivoii t
Engine, Botrilloiiea «h l*u!« foie**, turbinre à l’ran, Séparateurs Centrifugea, Knrn 

Ica, tttMins, VkUx rr.r Arbm <2« coucha, Supporta, Courroies [straps], J'rww à bourre, hu 
teucM, Caniatrea, Calorifères. Tuyaux do for, Rulâm 1s, Chantt pleura, KmCcohU t t tout ce 
qui wi uécaaaairc pour l’installation d’nne beurrerie.

Ch ami i ère* de fromageria, bniwii» A fromage, couteau À caillé, moulin .i railleter, près- 
an à fromage, moule à fromage. machine à faire lta boites, eauisliea pour le tn»n*pori du 
lah, M3. An roi louir* U« fourniture* pool la fabiiculion du fromage et du beurre tePc» 
que couleur», coton, boi» a boîte*, tiuetUt, sel,, parchemin, etc.

Aubai, griu.*i t J# *c;tiie* »l tout*»* les macliinerie© pour travailler h t>™- eu relief.
ir TOXJÏAU PLUS BASPKIX iü MARCHE

machincn. «i demandée, k la satisfaction do Pnchelcur. Répara-

MARCHAND
P i

installation î*4v* o* i.e»>

(1 Ai Ut «
lions ris* machines centrifugea ou autres, 
i . ] AIR 1.1,11 Rut St-Aiitoine, Québec

/A
BBi îi
I 9

c iij
*s>m y J u

L- . y. . ^ jd ,#*i

i&>,è'ü q i 9! H

.. i ««• ia. - <&«**»<•<•-
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imcelece ot Votnlnos a tic B üa* prix sam précédents

r K » K FAUT ^ MIC HT H MW 
U i I Ù, il A N T LAUI ET C II A P U A U X

i.ici u.c ui . *«ii nu n ». modes Anglaises et Françaises.
l.B tonleet ii n,de ces ilépaxtrinents ao tait sens la MirTolllanco de poraonher d 

p iiihauV% expérience

i-ï ?■•'}LP:tNTi*£SMESSIEURS
. £-'2-Xl.V!JTI<;

Hernierra nouvenotem» ou

j j j.* p-trur MA JS TA J. OS' S KT'pour

;.^d «MsiUte Â'iWtt WÜRPARWKvSSlS elfv 

i tbi'ÀKiMbNÏ l»S I AIMS
. V ? . r'4^A45«, Heat rtrsoam l«t plua

’ A 'i A tî COMPTA «T

33 et 35* »H •>(> fte St—Ænflré
O U A JS, rue Ztalhnusie St-Ai, -(ré.

BUHH.AU : 48 RU U ST-PAUL
BÀ^ SE-VILLE QUEBEC
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LA COMPAGNIE DU RICHELIEU ET DU CHEMIN
DK FER DU I.ACST-JKAN

LUMIERE ÉLECTRIQUE, APPAREIL DE CHAUFFAGE CH \M- 
BRE DE BAINS, WATER CLOSETS ET TOUT*

LK CONFORT DESIRABLE
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Liqueurs, Vins et

da choix
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AGATHE
ET CECILE

—Je ne dis pas; cher monsieur 
RaYmond, que personne n’a rô­
dé autour d’Agathe ; mais, grâ­
ce à Dieu je sais voir les choses 
d’un peu loin* D’ailleurs,je con­
nais ma tille, et je n’ai qu’un 
mot à lui dire pour qu’elle pren­
ne en horreur ce galant explusô ;

vous deviez à M, Raymond. Vo­
tre parole euvers lui est dégagée 

Jet je viens vous demander la 
main de votre fille.

—Vous ! la main de ma fille ! 
Etes vous fou, M. Reynold, a­
près ce que je sais de vous.

—sQuoi ! pour quelques lettres 
que j’ai écrites par-ci par­
la à quelques bautés indulgen­
tes ! mais, jo vous l’ai dit, c’était 
le désespoir qui me faisait 
agir ainsi ...D'ailleurs,j’abjurerai 
mes erreurs aux genoux d’Aga­
the et si elle me pardonne ce sera 
un heurcuX'Pronostic pour notre 
bonheur à venir !

—Mais enfin si elle me par­
donne ?mais je ne dis pas ce mot parce | 

qu’elle ne pense même pas à luij ^i elle vous pardonne ! 
ne désespérons donc de rien.phiis, misérable, si vous me 
Rendez-moi mon billet. Ma fillejlî0W8*ez * >>out, je vais tout lui

nold imagina un secret dange­
reux, un crime. Il ne me dit 
rien, sinon qu’il avait trouvé 
un moyen, s’il m’avait comfié ce 
moyen, j’aurais pu lui annoncer 
d’avance que vors le jetteriez 
à la porto, ce que vous avez fait.

—Eh quoi ! c’étaient autant 
do mensonges !

—Hélas ! oui, père Dauphin, 
et vous voyez en moi le plus fi­
dèle des maris. Amanda n’a pas 
empoisonné sou mari, et je ne
connais pas Amanda.

— Mais comme vous m’avez
joué !

—. Il io fallait bien, mon cher 
père ; vous auriez mis quatre 
ans à rassembler les 1,500 francs.

et qui donna au cocher l’adres­
se du père Dauphin. Deux ou 
trois fois, en route, Reynold 
cria au cocher : Allons donc, 
vous ne marchez pas !—Ou arri­
va dans une rue obstruée par uu 
embarras de voitures ; il fallut 
forcément s’arrêter. Un homme, 
qui depuis quelque temps cou­
rait après le carrosse de Rey­
nold, le rejoignit alors et lui 
parla vivement à travers la por­
tière. Au bout de quelques mi­
nutes la circulation se rétablit. 
Le cocher cingla ses chevaux 
un vigoureux coup de fouet, et 
la voiture partit au grand trot. 
La voiture ne tarda pas à s’arrê­
ter devant la maison de l’écri-

ne veut ;>a se marier qu mt à|dirt\et elle aura horreur de pardonnez-nous, mou cher père.
• \r W çjpresent. iSi jo peux la décider! . . .

. * , • , • , —Oui, mon père; mais sien votre laveur, je m y prêterai. 1 . *
__ , Aî..... . .... _• a ..... i > _   h'*vuo!d promettait de ne plus

sou choix.

Reynold prom 
recommencer ?

il confou ht
lia folie! c’est du délire Sortez, !dam u

volontiers : mais, à part les cou 
seiH 11%*u pl. irerai aucune in-
fl: ance. j • la lais, rai l.hro <lé ~ Gri,,ul Dl0U ! ,H£US c’est de!

Reynold prétendait que c’était vain public. Le père Dauphin 
trip long, «‘I moi je craignais fumait sur le seuil de sa porte ; 
qu’il ne nie trouvât trop vieille j Agathe tenait sa fenêtre, fermée,

mais restareait à travers le ri-
Eîle e j brassa sou père, lï *e. demi. Le |)6re Dauphin lappda. . . I r * *nold lui :>vit la main, dans les du bas de l'escalier tournant.

Li .-'oir, après !e 11î .cr, Ai* tli* i ' 11 • ii • i il#* , . » 1 peler e l aide,demanda le bile t a son jkve ; » 1- j1
Monsieur, soldez ! ou je vais ap-lil se r i*

le bourra ciie-menn- sa pipe, et,! -Ecoutez moi, mou père : amu

deux siejm s. Le vi- ux dauphin 
n’y put tenir plus longtemps;

deux entants 
••ebrvjsem Mit, et 

*.» ia 'lrp*s. 
i sa bien rapide* 

» i la prolongeât
1

en r- ..... i i • i-, .d’abord vous reprochez à Rey-Irissonmmt de joie, elle \ . -
nold ses lettres â mademoisellecnil mut le billet a la 1 înpc et 

en .1 mua la pipt* de IVciivain 
—.Ah ! mon père ! d t-clie. Et 

elle l’embrassa tendrement.
A ce moment, on frappa à la 

po io. Le père et la fille se rc

Polxône, Amanda, Evelina, Pa- 
méU, etc. ; ce sont des infidéli­
tés qui n’oücnseraieut que moi, 
et je les lui pardonne ; car ces 
lettres que vous écrivez à tant 

• d’amantes diverses, c’était tou-

)USq • \ • l
> 1 1
in u

—Allons, Agathe, est-ce que 
lu n’es pi* . encore prête { voici 
Reyuod.

Ago lie descendit f escalier, 
et lotis deux allèrent au-devant 
du promis.

Mais !e cocher avait ou .ni la 
portière et n'avait trouve per-

gi gardèrent. Agathe allacuvrir ;
—AtU-ndb un P,-u. .liM.iL I)au- i'0,arsà moi Traies étaient

pli in ; demande qui c’est è tra­
vers la porte. A cette heure-ci 
il faaut être prudent.

Mais Agathe no l’entendit pus caS8e.Ue R,‘>’‘1"Ul. les étaient

adressée sous différents uoin>. 
Jamais elles ne sortaient d’ici, 
et les voici toutes dans cette

Mtt!sous 1 escalier, où je les prenais 
soigneusement et où j * les trou­
vais avec la nouvelle assurance 
de son amour quelque phrase 
intelligible seulement pour moi 
qui me disait â quelle heure il 
passerait sous ma fenêtre le len­
demain.

—Mais..........
— Mais mon petit père cette

on ne l’écouta pas. Elle ouviit 
et i on vit entrer Reynold, qui, 
d’un air libre et d< gage, dit eu 
saluant :

—Bonjour, père Dauphin ; 
mademoiselle Agathe, je vous 
présente mes respects.

Dauphin se levé pâle et trem­
blant.

—Monsieur, dit-il,mon échop­
pe est fermée, elle sera ou (correspondance av tit un autre 
verte demain matin à huit lieu- but. Vous considériez votre pa

—Faut-il encore que je vous^onne dans ir? voitur *. 
mette à 1 » porte ? dit le père 
Dauphin. Il

En lin l{ y nold s’en alla. Puis 
il ivsta lougnmips dans la rue 
jusqu'à ce qu’il vit la lumière

res ; nous ne recevons person­
ne à cette heure, et d’ailleurs 
nous n’avons pas l'honneur d’ê-

role comme engagée avec M. 
Raymond jiv>qu’à ce que vous 
lui eussiez remboursé ses 1,500

tre de v<>* amis. Vous ne pouvez francs. Reynold, qui, sans êtn
avoir affaire à moi que relative­
ment à mon métier d’écrivain 
et je vous dirai demain s’il me 
plaît de l’exercer pour vous.

—Calmons-uous, père Dau­
phin, dit Reynold ; je ne vous 
demande, que cinq minutes de 
conversation, après quoi je m’en 
irai. Mais vous ne pouvez refu­
ser cinq minutes à un homme 
auquel vous avez autrefois serré 
la main.

—Autrefois, c’est possible. Eh 
bien. Monsieur, pailez. mais pas 
plus de cinq minutes. Agathe, 
montez à votre chambre mon en­
fant.

— Au contraire, père Dauphin 
la présence de mademoiselle A­
gathe est parfaitement hulls 
pensable ; car j’ai appris que

bien riche, a un petit avoir, 
vous les avait offerts, vous les 
aviez magnifiquement refusés. 
Qua-t-il fait ? il s’est mis à vous 
les faire gagner.

—Ah ! mon Dieu !
—Le billet est brûlé, il n’y a 

plus moyen de revenir là dessus.
—Mais...
—Jo sais ce que vous allez 

encore dire, mon cher père : 
le mari de madame Aman­
da vous inspire de la pitié. Mais 
écoutez bien ; Reynold avait 
beau multiplier le nombre de 
ses infidélités, il trouvait que 
l’affairo des 1,500 francs n’allait 
guère vite, et je m’étais laissé 
persuader qu’il avait raison : il 
fallait trouver un moyen de 
vous faire accepter une somme

vous avez remboursé ce que de quelque importance. Roy-

sVtindre dans la chambre d’Aga­
the.

Dès b* lendemain il s’occupa 
de la publication des bans. Le 
soir, Daupdin dit :—C’est égal, 
j’ai perdu une bien bonne prati­
que !

— Mais vous avez un bon fils, 
dit Reynold.

Dauphin lui fit quelques 
questions sur sa position. Il ré­
pondit as>ez vaguement :—J’ai 
de quoi vivre ; nous demeu­
rons à la campagne ; laissez:moi 
arranger tout ; ne vous tour­
mentez de rien ; tachez de ven­
ire, vous le donnerèz.

—Toujours étourdi ! répondit 
Dauphin.

Il vint au. jour où Reynold 
dit -Demain, nous signerons 
le contrat. Je viendrai vous 
prendre le soir le soir à six heu­
res et nous irons chez le notaire.

—Mais ce contrat......
—S’il y a quelque chose qui 

ne vous convienne pas, on te 
changera ; tout sera fait comme 
vous l’entendrez. Soyez prêts 
tous deux demain à six heures.

Le lendemain matin on ap­
portera une corbeille.

—C’est mille lois trop beau ! 
disait Agathe. Mais où a-t-il de­
viné tout ce qui me plaît au 
mondej excepté que c’est beau­
coup trop riche ?

- Il est fou, disait Dauphin, 
il s’est ruiné en babioles ! Je 
m’en vas le gronder d’importan­
ce.

A cinq heures et demie, une 
voiture de remise s’arrêta de­
vant la porte de Reynold, qui

—C’e-t bien singulier ! dit le 
cocher au père Dauphin ; j’ai 
pris un bourgeois chez lui, j'ai 
refermé la portière moi-même; 
tout le long du chemin il n’a 
cessé de s’impatienter et de me 
crier d’aller vite ; j’arrive, plus 
personne ! Il faut que le diable 
l’ait emporté !

irais il nous faut reprendra 
I histoire de Reynold d’un peu 
plus haut, car nous ne savons 
ni ce que c’est que Reynold ni 
d’où il vient. Il est convenable 
de vous présenter, ma belle lec­
trice, avec toutes les formes usi­
tées.

Reynold, )o père d‘ celui crie 
nous connaissons déjà, tait d’u­
ne famille distinguée ; sa nais­
sance, ses latents pouvaient iui 
permettre d’aspirer à tout ; il 
n’était pas ambitieux, il ne vou­
lut qu’être honnête et heureux : 
il épousa une fill - vertueuse et 
charmante, mais qui était fi 11c 
d un agriculteur. De toute la 
famille de Reynold fi ne îesiait 
qu’une sœur qui était son ai née 
et qui, elle avait fait un beau 
mariage, c’est-à dire que, jeune 
et belle, elle avait épousé un 
vieillard riche et titré qui n’a­
vait pas tardé à la laisser veuve. 
Reynold, au fond de son cœur, 
appelait le mariage de sa sœur 
une pros! ut ion, mais la baronne 
de Vorlieu appelait tout haut 
le manage de sou frère un • mé­
salliance et une folie. Les char­
mes de sa belle-sœur auraient 
suffi pour la faire haïr. Ils ne 
contribuèrent pas peu à enveni­
mer la colère de la baronne.

Le frère et la sœur cessèrent 
même de se voir. Reynold et sa

ne tarda pas à monter dedans fournie se retirèrent à la campa-
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gne, où i’s «’occupèrent d’éle­
ver deux enfants que le ciel 
lçur avait donnés ; mais bientôt 
cessa leur bonheur. Un procès 
injuste, suscité à Reynold, mit 
en péril sa fortune, qui était 
Considérable. Il perdit ce procès 
et fut ruiné. Il s’adressa à sa 
sœur pour qu’elle l'aidât, par 
un prêt, à soutenir l’appel de 
son jugement. Elle refusa du­
rement. Reynold et sa femmo 
vendirent successivement tout 
ce dont ils pouvaient disposer 
pour ne pas abandonner la par­
tie : mais une cruelle maladie, 
qui enleva Marthe Reynold, no 
laissa pas longtemps son mari la 
regretter. Il mourut aussi en 
laissant deux pauvres orphelins 
ruinés. Après sa mort, on remit 
à sa .œur une lettre ainsi cou 
çue :

‘•Ma sœur, je vais rejoin­
dre ma chère femme dans le 
sein do Dieu. Je laisse deux 
pauvres petits enfants qui n’ont 
plus que tu au monde. Leur pa-

étaient ruiaés. Elle prit l’admi-jElle annonça un jour à Rodolphe
niatration de leur fortune et ne 

(s’occupa pas beaucoap d’eux. 
Elle aimait le monde, elle avait 
été belle et croyait l’ôtro encore. 
Elle exigeait des enfants une 
obéissance aveugle et des mar­
ques du respect le plus profond ; 
mais elle ne demandait pas d’af­
fection, parce que l’nfFection ne 
se donne qu’en retour de la ten­
dresse. Elle était pour eux d'une 
sévérité excessive, et ces pauvres 
enfants, qui se rappelaient en­
core la majestueuse bonté de 
leur père et Isr bons baisers de 
leur mère, s'embrassaient quel­
quefois en pleurant et se pro­
mettaient de s’aimer toujours et 
de ne se réparer jamais.

Quand le professeur formulait 
une plainte contre l’un deux- 
madame de Vorlieu rappelait 
avec amertume qu’elle les avait 
recueillis quand ils étaient sans 
pain, par suite des folies do leur 
père, qui avait déshonoré *a fa­
mille par une mésalliance en

qu’il allait entrer dans uneéeole 
militaire. qu’Àibert finirait ses 
études au collège. Malgré leur 
larmes et leur désespoir il fallut 
obéir. Us advenaient à la mai­
son le dimanche. Là, après avoir 
salué leur tante, ils se réfu­
giaient dans quoique grenier et 
s’entretenaient de leurs cha­
grins.—Je n’ai pas pu manger 
pendant les trois premiers jours,

possible.
—Pardon, ma tante, ne pre­

nez pas mal une question que je 
vais vous faire : mon frère et 
moi, avons-nous de la fortune ?

—Qu’est-ce à dire ? s’écria ma­
dame de Vorlieu ; est-ce déjà 
que vous roulez me demander 
des comptes ? Voulez-vous sa­
voir si cetto maison est à vous, 
pour m’en chasser ? Je sais bien 
que l’ingrutilude est depuie

disait Rodolphe, en ne le voy- “!> apanage, de Votre
. , , , ’ a famille, et la conduite du pè-ant pas à table. Et jouer donc !lre à mon 6gard doit mH diro

trimoiue est tout entier dans ce|épousant une fille de rien, 
procès déjà jugé en une fois con- -"-Pardon, ma tante, dit un 
tre moi et dont j’ai appelé. Si tu jour Albert ; a*t-ee que c’est no 
veux soutenir c« ptocèe, tout tre mèae que vous appelez aus- 
porte à croire qu’il sera gagné, si ?
car le hasard ou la Providence a 
donné à mon avoué des preuves 
de ma faveur, dont l’absence a 
tromjié les premiers juges. 
Quand tu me sauras mort, peut- 
être trouveras tu que tu n’as pas 
été pour moi «t pour ma pauvre 
femme tout ce qu'une sœur de­
vait être. Rends do ton eœnr à 
ces deux pauvres enfints ce que 
tu m’en as ôté pendant ma vie. 
Ne méprise pas les vconx d’un 
frère qui sera mort quand tu li­
ras cette lettre."

Madame de Vorlieu essuya 
ses yeux pour que la personne 
qui lui remettait la lettre ne 
Vît pas qu’ils n’étaient pas 
mouillés ; elle demanda à l’ami 
de Reynold avait chargé do cet­
te dernière commission si son 
frère était réellement mort rui­
né tout à fait sans ressources.—.

-Oui, c’éiait votre mère, la 
fille d’uu laboureur.

—Noire mère, dit Albert, était 
la meilleure et la plus noble 
des femmes. Mou père nous l'a 
dit en mourant, et tous ceux

mes nouveaux camarades avaient 
beau m’inviter à tous les jeux ; 
moi, qui n’avais jamais joué 
qu’avec toi, je ne no pouvais me 
décider à prendre un plaisir 
que tu ne partageais pas.

—Pour moi, disait Albert, je 
ne joue pas parce que je travail 
le. Aussi, lorsque je serai grand 
et que je jiourrai gagner de l'ar­
gent, nous nous sauverons tous 
les deux et nous vivrons ensem­
ble dans quelque coin où ma 
tante no pourra pas nous trou­
ve r.

—Ecoute, disait Rodolphe, 
tons mes nouveaux camarades 
se tutoient ; moi j’ai dit que je 
ne voulais tutojer que mon frè­
re.

—Tu as raison, Rodoljihe, 
nous ne. tutoierons jamais que 
nous.

Les études d’Albert finies, il 
avait A peu près dix-neuf ans.

d’avance quelle sera celle des 
fils.

{A un ivre)
ATI! ‘

Est par le présent donné, à 
tons ceux qui auraient besoin 
de beurre de beurrerie, de »V 
(iresser au soussigné qui a eu 
main 53 boites de beurre de 1er 
qualité.

E. Paradis,
Rue du Couvent. 
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qui l'ont connue le disent eneo- On était aux vacances, et les
re.

— Et je ne veux pas que vous
deux frères étaient réunis dans 
une très belle maison de campa-

dit Rodolphe.
Madame Uab'-llo donna un 

soufflet à Rodolphe, et comme 
elle voulait redoubler, Albert se 
jeta devant sou frère d’nu air 
menaçant.

—Ma tante, dit-il, mon père 
et ma inère ne nous ont jamais 
frappés.

—Bh quoi ! s’écria madame 
de Voriieu, vous osez prendre 
avec moi un tou menaçant, moi 
lia soeur de votre père, moi qui

Si complètement, reprit l’ami, vous ai recueillis quand votre
que si madame la baronne ne se 
chargeait pas des deux enfants, 
moi, qui suis aussi pauvre que 
Reynold, je serais obligé de les 
mettre en apprentissage chez un 
menuisier.

Madame Isabelle de Vorlieu 
fit examiner les pièces du pro­
cès. Reynold n’avait pas eu le 
moyen d’avoir raison ; avec de 
l’argent l’afTaire était parfaite­
ment sûre. Madatno de Vorlieu 
prit chez elle les deux frè­
res et leur donna un professeur. 
Albert avait douze ans. Rodol­
phe n’avnit que onze : c’est ce­
lui que nous connaissons. Le 
procès ne tarda pas à se juger ; 
les enfants de Reynold b* gagné- 
rent et se trouvèrent à recouvrer 
à la fois la fortune de leurs pa­
rents et d'énormes dommages- 
intérêts qui la doublèrent.

Madame Isabelle de Vorlieu fit 
beaucoup valoir qu’elle avait 
recueilli ses neveux quand ils

parliez comme cela de maman, gne qui leur aj>partenait sans
qu’ils en sussent rien, car si ma­
dame de Vorlieu ne manquait 
l>as une occasion do parler de la 
détresse où ils se trouvaient 
quand elle les avait recueillis, 
elle ne faisait jamais aucune 
mention de la fortune qui leur 
était revenue et dont elle jouis­
sait. Us savaient bien que les 
soins, les dépenses, le dévoue­
ment, les démarches do madame 
de Vorlieu avaient fait reviser 
le jugement qui ruinait leur pè­
re mais ne leur en avait jamais

sort était d’uiler mendier votre 
pain par la ville !

Elle sonna et dit à un domes­
tique :

—Emmenez ces deux bambo­
ches et dites de ma jiart a leur 
jirofesseur qu'il ait à lea mettre 
au pain sec pendant trois jours.

Quand les deux enfants furent 
seuls, ils coiLmencèrent par 
pleurer amèrement. Albert bai­
sa A plusieurs reprises la joue 
encore rouge du petit Rodolphe. 
Puis ils s’écha|)pèront et e’en al­
lèrent tous deux au cimetière où 
leur père et leur mère reposaient 
à cété l’un de l’autre. Là se mi- 
reut à genoux, prièrent Dieu 
pour leurs chers morts, prièrent 
lours parents do les protéger 
allurés de Dieu, et se promirent 
encore, en s’embrassant, de s’ai 
mer toujours et de ne se sépa­
rer jamais.

Malheureusement la tante Isa­
belle n’en avait pas décidé ainsi.

(Ju >1 .tl K A UA > 1’ SA M K 1)1 I ■> w tu tire 
1897 les trains voyageront comme nuit 

DEFAUT DK CHICOUTIMI 
POtJH ROHEUTAL KT QUEBEC 

G.30 A.M.—Lundi) roer^nuli et vendredi ar­
rivant A Robervnt à 10.40 A. 
M. cl à Québec A *.40 P. M. 

DEPART DE KO U EH VAL 
4.10 A. M.—Pour Chicoutimi le dimnncho

B**ulemcut arrivant 8.20 A. 
M.

8.33 A. M. —Pour Québec, lundi mercredi 
et vendredi, arrivant à 8. 40 
P. M.

3.00 P. M.—Pour Chicoutimi mardi « t jeu­
di, arrivtnU 9.10 P. AI.

DEFAUT DK QUEBEC
Poüît ROHERYAL KT 1 IIIC-'UTIMI 

7.30 A. M.—Le nmrd ot jeudi nitrivunt à 
Koberval à 0.35 I’. M. et A 
Chicont mi A 9.10 P. M.

7.00 P. M.—Lo samedi soulemci.t ar­
rivant A Robcrvnl h 6.05 le di­
manche matin et A Chicouti­
mi A 8.20.

20 MIMUTRS au Inc Edouard 
prendre lu lunch. •

Le fret ne sera pas rofu k Quebec ^près 
5 houn » P. M.

Excellentes terres K vendre par le Uou- 
rernouieiil tlaiiB la rail Ac du Lac Sî-Jean 
à de* prix ooiiiiiiaux.

Lechemin «le fer transportera le* nou­
veaux colons et leur* families,«t une 
•Inantit6 I imitée do leur* effet* d»* ména­
ge GRATIS.

Avantage* spéciaux offert ► à ceux qu 
établissent des mouIius on autres indus-

vous ai pris orphelin, sans res- tri,“0Kur ran#elguamentê niI iU)el dfl<
prix pour 108 pannagcr*oI pou 1 le frrtjg»*- 
IreHHor aux bureaux de la Compagnie, au 
Terminus, rue St-André k ALEXANDRE 
11A K D i , agon t général pour le* p a* rager» 
et I e fret.

J.-G. SCOTT. 
Secrétaire «t Gérant 

Québec 30 MîDtembro IH!*7. -

dit davantage.
—Albert, dit-elle à l’ainé, je

pour

source, sans appui, destinés, se­
lon toutes les apparances, à ap­
prendre et à exercer un métier 
Aujourd’hui, grâce è ma sollici­
tude pour vous, grâce à ma ten­
dresse pour un frère dont j’avais 
à me plaindre, vous voici aussi 
instruit qu’il convient à un
homme de votre naissance,_
par votre jière s’entend.—J ai 
réussi à rétablir vos affaires, que 
mon frère avait laissées ruinées. 
Il s’agit par vous de prendre un 
état, do faire quelque chose. J’ai 
dus vues pour vous ; je compte, 
grâce p mes amis haut placés, 
vous faire entrer dans la diplo­
matie.

—Et pourquoi taire, ma tante ? 
demanda Albert.

-“-Pourquoi fairo ? parce qu’il 
faut faire son chemin dans le 
monde et s’élever autant que
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